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eaux de la rivière Chicoutimi, de la rivière des Aulnais,' du lac Saint-Jean, et
affronté les rapides et les remous de la Grande Déebarge du Saguenay.

Le temps,
....... Cet image Mobile

De l'immobile êternité,

le temps en a bien moissonné de ceux que j'ai rencontrés sur la route ! Nous
sommes peu nombreux, les camarades des jeunes années ! Dans peu, nous
.serons tous disparus ; mais pour nous retrouver, je l'espère, dans le bonheur
sans mélange et sans fin qui ne connaît pas les séparations et dont la splendeur
est toujours ancienne et toujours nouvelle.

(traduction)

Faut-il qu'on perde souvenance,
Que le doux penser soit chassé
Des liaisons de notre enfance
Et des jours du vieux temps passé ?

I

A deux nous courions la.bruyère
Et foulions le-gazon tassé ;
Mais rude a paru la carrière
Depuis les jours du temps passé

II

A deux, nous batelions sur l'onde,
De l'aurore au soleil baissé;
.Mais entre nous lOcéan gronde.
Depuis les jours du temps passé.

J.-C. T..créË.

ERRATA.

Dans lapièce de vers de M. l'abbé F.-X. Burque, publiés dans le premier
muméro de la Kermesse, les 1le et I2e vers doivent se lire comme3 suit

Prouve l'inanité de toute notre essence:
C'est Die u qui nous créa ; nous ne venons q u'a rýs

le :2e vers doit se lire :
En nous l feu brlln.t n'est donc pas essentiel

Et le 82e versn
On ne voit nulle part la monstruosité.


